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N°33, JANVIER 2013

Chers amis du Musée,

Le Président
Franck PRETRE

Lors de notre assemblée générale du 26 juin 2012, le bureau a 
travaillé sur les grandes orientations qui nous semblaient 
porteuses d’un développement du Musée, en partenariat avec la 
municipalité blésoise, tout en cherchant à promouvoir et à faire 
vivre notre association à travers des projets de rencontres, 
fédérateurs pour les adhérents actifs ou les membres bienfaiteurs. 
Sous la direction de Laurent QUILICHINI, ce musée, lieu d’histoire 
qui héberge l’esprit de notre association depuis sa création en 
1995, cultive l’héritage d’un patrimoine de la mémoire 
contemporaine en Loir-et-Cher. Aujourd'hui ce lieu demande à 
être réhabilité, repensé dans sa muséographie, associé à d'autres 
ambitions sur le territoire, mais aussi à rassembler la Mémoire au 
cœur du patrimoine dans une démarche concertée.

Le 4 décembre 2012, Marc GRICOURT, Maire de Blois, m’a assuré de son engagement à 
mener une concertation active avec notre association sur la localisation et la modernisation du 
Musée.
Lors du Conseil d’administration du 10 octobre 2012, nous avons élu à l'unanimité Marie 
Annick PELLÉ au poste de vice-présidente de notre association en remplacement de François 
MERCIER que nous saluons pour son engagement indéfectible à nos cotés durant ses années 
de dévouement au Musée.
Nous avons rappelé l’appel à financement de notre action pédagogique en partenariat avec 
l'inspection académique autour de la bourse projet à mémoire « Valin de la Vaissière » 
s’adressant aux classes de CM1 et CM2 du département. Une lettre d’accompagnement 
cosignée par Madame PICOT-GRANDJEAN, directrice des Services académiques et par le 
président du Musée, a été adressée à l’ensemble des maires et directeurs d’écoles de notre 
département. Le dépôt des dossiers est fixé au 14 décembre, pour une première réunion du 
comité de sélection le 17 décembre 2012. Nous ne manquerons pas de vous tenir informés 
des projets retenus.
A travers le rayonnement du musée, notre devoir est d'inviter l’ensemble des représentants de 
toute sensibilité à faire corps dans le rassemblement de la mémoire en Loir et Cher. C’est 
dans ce sens que nous souhaitons solliciter toutes les bonnes intentions ou idées concernant 
des projets qui pourraient mettre en lumière la Mémoire autour des grands événements de 
commémoration à venir sur la Grande Guerre de 1914-1918. N’hésitez pas à nous faire part 
de vos propositions.
Le samedi 6 avril 2013 est d’ores et déjà la date retenue pour notre assemblée générale. 
Nous souhaitons faire de ce moment festif une rencontre au cœur d'un village pour valoriser 
l’action de notre musée, mais aussi associer un maire à la mémoire de la Résistance au sein 
de sa commune, en y associant les écoles et les habitants lors d’une exposition pédagogique 
le jour de notre assemblée.
Au nom de l’équipe du Musée, je vous souhaite une chaleureuse fin d’année 2012, à l’aube 
d’une année 2013 qui nous l’espérons pour tous, sera placée sous le signe de la santé, de la 
prospérité et de la fraternité.
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Assemblée générale du 26 juin 2012

Un nouveau bureau

LES RENDEZ-VOUS DE L'HISTOIRE 2012

F
HÎSTÔI

Suite au Conseil d’administration 
du 10 octobre 2012 , 
le nouveau bureau est composé comme suit :

Elle s’est tenue au Domaine du château de Seillac et a rencontré une belle participation. En voici les points 
principaux.
Franck Prêtre a souhaité que se dégage une cohérence entre l’association et les partenaires institutionnels, 
tels que la Ville de Blois, l’inspection académique et les autres associations patriotiques afin de 
s'approprier les enjeux de développement du musée. C’est dans cette ligne que se situe le projet de la 
Bourse « Colonel Valin de la Vaissière ».
Laurent Quilichini, directeur du Musée, a présenté les différentes activités qui se sont déroulées depuis la 
dernière assemblée. On peut retenir en particulier :
Les déambulations « La Libération de Blois »: les 10 et 11 mai, deux cent trente scolaires venus de cinq 
établissements ont suivi Madeline Fouquet; le 6 août 2011, la déambulation a rassemblé trois cents 
spectateurs . On peut noter également, le rallye pédagogique du 7 mai, le spectacle « chansons de la 
BBC entre 1940 et 1944», le même jour au château. Plus de cinq cents spectateurs pour le spectacle de 
Madeline Fouquet, « Juste une cachette » au théâtre Peskine, en février et mars 2012. Participation au 
projet pédagogique du Lycée horticole autour de la réalisation de « Résister à Blois », un film de vingt 
minutes sur l’histoire de Blois, des journées de juin 1940 à sa libération, avec des témoignages de 
Raymond Casas.
L’assemblée s'est poursuivie par un déjeuner accompagné par une chanteuse et un musicien.

Président : Franck PRÊTRE
Vice -Présidentes : Françoise RIVARD, 

Marie-Annick PELLÉ
Trésorier : William de TALANCÉ
Trésorier-adjoint : Pierre OUDINE
Secrétaire : Louis BELLANGER
Secrétaire-adjoint : Jean - Marc DELECLUSE

Cette année encore le Musée était représenté aux Rendez- 
vous de l'Histoire, aux côtés de l'ONAC. Il est important pour 
se faire connaître de participer à ce genre de manifestation. 
Quelques personnes se sont intéressées aux ouvrages 
exposés, d'autres ont posé des questions concernant la 
période de la deuxième guerre mondiale, et certaines ont 
même pris une adhésion pour l'Association des Amis du 
Musée de la Résistance et de la Déportation.
Si cette année le thème était "les Paysans", en 2013 ce sera 
"la Guerre« .
Nous serons donc d'autant plus concernés, et notre présence 
indispensable.
Notre rôle est de continuer à faire vivre le devoir de mémoire 
de nos anciens qui se sont engagés au péril de leur vie pour 
sauver notre pays et nous permettre de vivre dans un monde 
de liberté.
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Les lauréats du Concours national de la Résistance en Alsace

D’après le témoignage de Manon Cavaro

LA RENAISSANCE DU LUIR-E I-CHER, «juin 2U12 
Passage de témom ato mwsé® sO® Ga Résistance

,Lors de leur voyage vers le camp du Struhofff- 
Natzwiler, les jeunes ont fait halte au fort de 
Queuleu, près de Metz, que les nazis avaient 
transformé en camp d’interrogatoire et 
d’internement. C’est au second jour de leur voyage 
qu’ils ont découvert le camp de concentration. "La 
pièce qui m’aura le plus marquée, c’est celle où 
trône une table d’opération d’une blancheur 
immaculée, sinistre contraste avec l’esprit des nazis 
d’une noirceur sans fond » note Manon Cavaro. Plus 
loin, le four crématoire... bouche noire et béante, qui 
a avalé tant de vie...l’émotion se fait sentir dans 
cette pièce.(...) Après ces moments émouvants, une 
cérémonie en l’honneur des disparus en ce camp 
débute.

endredl 25 mai, les 
responsables du musée 
de la Résistance et de 
la déportation de Blois, 
avaient Invités les jeu­

nes qui ont concouru pour le con­
cours de la Résistance et leurs 
familles à venir visiter le musée 
et à rencontrer des anciens 
résistants. Le but était de lancer 
une série d'actions en direction 
des jeunes afin de participer au 
devoir de mémoire.

Ainsi une vingtaine d'ado­
lescents accompagnés de leurs 
parents ont été accueillis par 
Laurent Quillquinl, directeur du 
musée, et Franck Prêtre, prési­
dent des amis du musée. Pour 
celui-ci, l'association a pour mis­
sion non seulement d'entretenir 
le musée, mais surtout de sauve­
garder la mémoire, qui permet à 
tous d'avancer ensemble, il faut 
donc assurer la transmission, le 
passage de témoin, pour que les 
eunes soient les futurs témoins de 
la mémoire de demain.

Pour commencer la soirée, Lau­
rent Quillquinl rappela l'histori­
que du musée : inauguré le B mal 
1995, pour les 50 ans de la 
Capitulation allemande. Il est issu 
de la volonté des anciens résis­
tants, dès les années soixante, 
de transmettre leur histoire, leurs

Étrange coïncidence, la pluie se met à tomber juste au momènt où la musique se fait entendre. La pluie redouble 
d’intensité jusqu’à la fin de la cérémonie où, miraculeusement, elle s’arrête... Grande séquence émotion quand 
Raoul s’est mis à chanter, ou plutôt à murmurer le “Chant des marais”, hymne de la Déportation, que la chaîne 
stéréo passait pendant la cérémonie, quelques larmes ont coulé...
Les lauréats ont pu également visiter le château du Haut-Koenigsbourg et la Boisserie à Colombey-les-Deux- 
Églises, sur le chemin du retour.
“Je tiens particulièrement à remercier toutes les personnes qui ont organisé ce voyage et qui nous ont permis de 
découvrir le passé brut, tel qu’il a été. Merci aussi à Michel ét Raoul qui resteront, du moins je le pense, à jamais 
dans ma mémoire pour toutes les choses qu’ils m’ont apprises, pour l’émotion qui passait à travers leurs paroles 
et pour l’éclatante vérité de celles-ci. Il ne faut pas oublier de remercier toutes les merveilleuses personnes qui 
nous ont accompagnés pendant ces trois jours. J’ai vraimient apprécié ce voyage et espère en être l’année 
prochaine!”

— Æ, _ ~W| 
*' ■ .'.".ic.-d io 22 juin 1944, dont 
'w pilote était ressorti indemne, et 
qu. était revenu quelques années 
plus tard. C'est aussi h souvenir 
de la libération de la prison do 
Blois, sans verser une goutte do 
sang, la guerre des pgeens, les 
camps ou la libération tardive 
de la poche de Lorient et do la 
presqu'île de Qulborcn, avec le 
colonel Verrier.

C'est un musée toujours vivant, 
que les jeunes et les moins jeu­
nes pourront venir redécouvrir et 
compléter. En profitant pondant 
qu'il en est temps, do ses mémoi­
res vivantes que sont los anciens 
résistants.

Emmanuelle VIORA

Sir
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Dp l'entrée présentaiM b carte 
du département tmc des photo» 
ds» résistante morts ou combat, 1
□ux différentes scl’es rappe- I
lanl les grands moments ce la 
guerre de 1939-19À5 ef de la 
résistance, choctn put profiter 
des explications dci.no&s par 
cos combattante cô- l'embre. mis 
aujourd'hui en lumière. Raymond 
Casas raope’a cju'i: avait entendu 
l'appel du général D© Gaule, à 
la radio chez des cousins à Bor­
deaux. Los sabotages, les bom­
bardements, comme les parachu­
tages, furent évoqués, avec le 
souvenir do la chut© d’un bom­
bardier aux pieds du château de

témoignages ©t leur patrimoine. 
Il fut donc créé de foutes pièces 
par c©s libérateurs de la France, 
dans un local offert par Jack 
Lang, alors maire de Blois, et est 
devenu récemment municipal. 
Franck Prêtre a souligné l'intérêt 
des jeunes pou? l’histoire et pour 
ce devoir de mémoire. Le musée 
recèle un patrimoine complété 
par le témoignage des anciens 
résistants. C'est aussi b preuve 
que, qvei que soit son âae, on 
peu! s'intéresser a la période 
d?b gu-’,c
du passé. Atas; pour les récom­
penser de leur e-.r.zç)-:>ie*.î, les 
jeunes von- aevauf b: membres 
juniors dosamte du -.usée.

Un r/iusés vîvcmt
Après un film □n’.ofGUr pris 

clendestlner.ont avec une 
caméra cachée dans un cageot à 
asperges sur un véto, c- reiraçar.-û 
quelques épîsaabs de {occupa­
tion. des bombardements et dé la 
libération de Bîols, deux groupes 
se sont constitué autour des résis­
tants présents, Raymond Casas, 
Picrre-Alban Thomas ©t Michel 
Duru. La visite Fut particulièrement 
chaleureuse et vivante, puisque 
dans chaque salle. Iss guides du 
jour faisaient revivre aux visiteurs 
leurs souvenirs personnels.
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Les Bourses Colonel Valin de la Vaissière
L'association des Amis du Musée de la Résistance souhaite perpétuer la mémoire du 
colonel Valin de la Vaissière et de ses engagements, à travers le financement de projets 
pédagogiques ayant pour objet l'histoire de la Seconde guerre mondiale dans le 
département.. Il s'adresse au personnel enseignant des classes de CM1 / CM2 des 
écoles publiques et privées sous contrat avec l'Éducation nationale, en partenariat avec 
l'inspection académique du Loir-et-Cher. La bourse sera attribuée en un versement 
unique pour tout projet se déroulant sur l'année 2012 :2013.

C’est donc tout naturellement qu’il prend le 
commandement des deux bataillons FFI de Loir- 
et-Cher qui se forment à la Libération. Avec le 
concours inestimable de deux chefs de bataillons 
expérimentés et valeureux, tels que le 
commandant Judes au bataillon de Blois et le 
commandant Verrier à celui de Vendôme, il a 
donné naissance à une formation militaire de plus 
de mille trois-cents hommes qui n’avaient de 
commun entre eux, mais combien sublime, que 
l’amour de la liberté et l’indépendance de la Patrie. 
(...) Il y a maintenant presque soixante-huit ans 
que le colonel Valin de la Vaissière nous a quittés 
, et pourtant sa mémoire reste vivace en nos 
cœurs ».
Lors du dépôt de gerbes, Michel Duru était 
accompagné de Patrick Motte, petit-fils du colonel 
Valin de la Vaissière et nouveau président de 
l’Amicale.

Lors des cérémonies commémoratives de la libération de Blois, le 2 septembre dernier, la municipalité avait choisi 
de rendre un hommage particulier au colonel Valin de la Vaissière. Voici les principaux passages de l’allocution de 
Michel Duru.
« Le 27 mars 1963, la municipalité de Blois décidait de donner le nom du colonel Valin de la Vaissière à une place 
de Blois, pour honorer le devoir de mémoire qui doit nous animer jusqu’à la mort, afin que se perpétue le culte de 
ceux qui, comme le Colonel, ont forgé l’histoire de notre pays. Le colonel Valin de la Vaissière fut l’un des plus purs 
et des plus ardents compagnons de cette épopée. Après avoir rappelé les années de formation et la carrière de 
celui qui était né en 1901 à Saumur, ville du Cadre noir, M.Duru poursuivait : « Vint alors la débâcle (...), le 
lieutenant-colonel de la Vaissière et quelques uns de ses camarades de combat furent de ceux qui, au sein de 
l’ORA voulurent poursuivre la lutte dans la clandestinité. Ils réussissent à mettre sur pied un réseau dans la Nièvre, 
mais doivent bientôt renoncer à toute activité, paralysés par la réaction violente et sans appel de la Gestapo et de la 
Milice. Il rentre alors chez lui, à Lassay-sur-Croisne (...) déçu, mais déterminé à continuer la lutte. Il prend le 
pseudonyme de « Valin », et ce gentilhomme rigoureux dans sa foi, fidèle dans son honneur, devient chevalier de 
liberté et de justice au service de la France de l’ombre, de la France rebelle, celle des francs-tireurs, de la France 
de toujours. (...) Il se fixe alors comme mission capitale de réunir sous son commandement tous les mouvements 
de Résistance du Loir-et-Cher. Il juge cruciales et indispensables l’unité d’action clandestine. (...) Il a été ainsi le 
rassembleur, l’unificateur au prix de nombreux efforts souvent contrariés mais jamais émoussés. À force de volonté, 
de caractère, de diplomatie, d’abnégation, il est devenu le seul chef susceptible de rassembler sous son autorité et 
sa responsabilité les Forces Françaises de l’intérieur du département.. (...)


